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Pour cette troisième conférence sur les évènements des années 1944 et 1945, c’est 
Laurent DEMOUZON, auteur de nombreux livres, qui est invité à évoquer les événements 
marquants de la longue libération de la Savoie. 
 
En Savoie, suivant les lieux, la libération s’est réalisée d’abord rapidement puis la 
nécessité pour les occupants de ménager à tout prix les passages vers l’Italie l’ont conduit 
à réoccuper les vallées à plusieurs reprises. 
 
Il faut d’abord connaître les forces respectives en présence au cours de l’année 1944 
 
Côté Français : 
 
- L’Armée secrète   4961 hommes 
- Les Francs Tireurs Partisans Français  1587  hommes 
- Les Forces Françaises de l’Intéreur 1200 hommes 
- Les FFI de l’Isère qui interviennent en Savoie  240 hommes 
soit un total de 8000 hommes 
Bien évidemment la plupart de ces hommes restent chez eux prêt à se mobiliser en 
fonction de l’évolution des évenements 
Côté Allemands 
 
1200 hommes de la 157e Réserve – Division  dont 200 à 250 en Tarentaise 
 
Pour les français le problème de l’armement se pose rapidement. Ils ne disposent que de 
quelques armes de l’armée francaise ou  récupérées aux Italiens et allemands. Cela ne 
permet pas d’équiper tout le monde, 
 
Le 10 et 11 mars avec le parachutage à la Plagne le maquis de Tarentaise s’équipe un 
peu, il sera suivi d’une douzaine d’autres en cinq mois dont le plus important sera  celui du 
col des Saisies le 1er Août 1944 permettant enfin disposer d’un armement en quantité, 
réparti sur le Beaufortain, la Tarentaise et la Maurienne  mais il manquera toujours un 
armement lourd (mortiers) pour être réellement efficace. 
 

Dès le 2 août une première embuscade est réalisée au pont de Grésy par la section 
d’Albertville. Le 4 les Allemands de Bourg Saint Maurice, informés du parachutage, 
montent à Granier et se dirigent vers Laval pour accéder  au  Beaufortain et se heurtent à 
une compagnie positionnée pour en interdire l’accès. Le combat est très dur, avec 5 morts 
du côté Francais et 3 du côté Allemands qui sont contraints de se replier battus.Le 5 août 
les combats se déroulent à Pierre-Château, le 6 à l’étroit  du Siaix. Moutiers est isolé et le 
lieutenant Deschamps négocie avec l’adjudant Allemand la reddition de la garnison de 
Moutiers en « bluffant » sur le nombre de partisans encerclant Moutiers, puis c’est Bourg 
Saint Maurice qui est libéré, les Allemands se replient sur le Petit Saint Bernard. 
 

Mais dans la nuit du 7 au 8 août les renforts Allemands arrivent à Albertville et se 
regroupent pour réoccuper la vallée, passage indispensable pour eux. Le 9 août de durs 
combats se déroulent au Nant du Pire vers Feissons sur Isère, puis à Pussy le 10, le 13 
les Allemands sont à Aigueblanche et entrent dans Moutiers. Le 14 les Allemands 
occupent Montgirod et incendient le village, dans la foulée ils investissent Aime et Bourg 



Saint Maurice. Le 16 le commandant Ortiz est capturé à Centron. Les Résistants sont 
regroupés aux Chapieux, ils occupent tous les cols, cependant la combe de la Neuva n’est 
pas gardée et c’est par là que les Allemands les rejoignent le 21 août, les combats sont 
intenses mais les Allemands sont repoussés. Le 15 août a lieu le débarquement des alliés 
en Provence, obligeant les Allemands à  se   replier sur l’Italie. 
 

La libération de la Savoie débute le  21 août par la reddition de la garnison d’Aix les bains 
constituée essentiellement de soldats convalescents (177 personnes), puis c’est au tour 
de Chambéry d’être évacué par les occupants, le 22,  pour se diriger vers la Maurienne, 
mais avant de partir ils exécutent 38 prisonniers aux Charmettes. C’est le 21 août que le 
capitaine Bulle, suite à sa tentative de négocier la reddition pacifique de la garnison 
Allemande  d’Albertville et lâchement assassiné près de St Vital, 
 

Les Allemands progressent en Maurienne et se rendent coupables de nombreuses 
destructions et exécutions à Argentine, Epierre etc.… 

 

Pour la Tarentaise, le 23 Albertville est libérée tout comme Moutiers que les Allemands ont 
abandonné le 22, Le 24 c’est au tour d’Aime d’être libérée après avoir subi un dernier 
bombardement fatal à deux personnes. Pour Bourg Saint Maurice après deux jours de 
combats, les Allemands se replient sur les coteaux de  Montvalezan. Le 31 les Allemands 
bombardent les FTPF, puis les fantassins Allemands passent à l’attaque et réussissent à 
atteindre Seez. Ils comptent se diriger vers Bourg Saint Maurice mais sont arrêtés par les 
tirs d’une unité de mortiers Américaine qui vient d’arriver. Le 3 septembre arrive le 7e BCA 
avec ses tanks et batteries. Le 4 septembre une attaque est menée pour chasser les 
Allemands de Seez. C’est ensuite au col du Petit Saint Bernard que les Allemands se 
positionnent et durant l’automne ils effectuent plusieurs bombardements sur Bourg Saint 
Maurice. Durant l’hiver de nombreux accrochages ont lieu entre les forces en présence, en 
mars  ce sont  les combats au Roc Noir et en avril au Roc de Belleface. 
 

Côté Maurienne de durs combats sur la frontière ont également perduré tout l’hiver 444-45 
sous des températures polaires. 
 

Cest donc avec la capitulation de l’Allemaqne le 8 mai 1945 que s’est réellement achevée 
la libération totale de la Savoie. 
 

           JD 

 

 
 


